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TEXT

Être ra di cal, c’est prendre les
choses par la ra cine. Or, pour
l’homme, la ra cine, c’est
l’homme lui- même. (Marx 1844)

Le Vivre en semble consiste en un fra gile équi libre entre in sta bi li té et
co hé sion so ciale. […] Les villes doivent donc être à même d’in ter ve nir
pour as su rer la pré ser va tion et la créa tion d’es paces de confiance.
Dans une pers pec tive de vi gi lance, des dé marches en pré ven tion
sont éga le ment pré co ni sées, no tam ment pour contrer toute forme
de ra di ca li sa tion. (Ville de Mont réal, 2015)

À la suite de di vers in ci dents ma jeurs 1, la ville de Mont réal et les gou‐ 
ver ne ments du Qué bec et du Ca na da ont ré cem ment pris un cer tain
nombre de me sures pour pré ve nir la ra di ca li sa tion vio lente, alors que
les pré oc cu pa tions du dis cours so cial 2 do mi nant se sont orien tées
vers ce phé no mène à par tir de 2015. Cet ar ticle ex plo re ra les condi‐ 
tions et les ca rac té ris tiques de ce tour nant ainsi que les en jeux pro‐ 
fonds qu’il sou lève dans le contexte mont réa lais  ; par ti cu liè re ment
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dans la ten sion entre, d’une part, la pré ven tion de la ra di ca li sa tion
vio lente, et d’autre part, la pro mo tion du Vivre en semble. Par ailleurs,
les di vers évè ne ments qui ont se coué «  la ca pi tale du Vivre en‐ 
semble » 3 ont pro gres si ve ment in ci té le dis cours so cial do mi nant à
cir cons crire le phé no mène dans un lieu pré cis : le col lège de Mai son‐ 
neuve 4, un éta blis se ment pré- universitaire de l’est de la ville, jouis‐ 
sant d’une bonne ré pu ta tion et fré quen té de ma nière crois sante, de‐ 
puis le début des an nées 2000, par une po pu la tion de jeunes ra cia li‐ 
sés.

Pour Co lette Guillau min (De Rud der, 1998), le concept de ‘ra ci sa tion’ 
dé signe «  l’attri bution ou la re ven di ca tion d’ap par te nance à un en‐ 
semble par ti cu lier d’in di vi dus, dé fi nis par un en semble syn cré tique et
in dis so ciable de ca rac té ris tiques na tu relles et cultu relles, phy sio lo‐ 
giques et psy cho lo giques, bio lo giques et men tales ». Si pour Gar ner
et Selod (2015) la ra cia li sa tion reste un concept théo rique à dé ve lop‐ 
per, elle est, pour Vé ro nique De Rud der (1998), « une forme par ti cu‐ 
lière de ra ci sa tion et cor res pond au pro cès idéo lo gique de zoo lo gi sa‐ 
tion du règne hu main ». Dans cet ar ticle, la ra cia li sa tion fera donc ré‐ 
fé rence aux pro ces sus de stig ma ti sa tion, de ca té go ri sa tion et de hié‐ 
rar chi sa tion opé rés dans un contexte par ti cu lier, celui de la ville de
Mont réal en l’oc cur rence, ainsi que la pers pec tive dé ter mi niste qui
les sous- tend.

2

Les ci ta tions en in tro duc tion re flètent une ten sion pro fonde liée au
phé no mène de la ra di ca li sa tion : ce pro ces sus fait his to ri que ment ré‐ 
fé rence à une quête de sens qui peut néan moins consti tuer une me‐ 
nace pour l’équi libre so cial. Il s’avère alors in té res sant – par ti cu liè re‐ 
ment à par tir de la concep tion de Georg Sim mel (1999 : 607), selon la‐ 
quelle «  la fron tière n’est pas un fait spa tial avec des consé quences
so cio lo giques, mais un fait so cio lo gique qui prend une forme spa‐ 
tiale » – de re ve nir sur les cir cons tances qui ont mené le dis cours so‐ 
cial do mi nant à cir cons crire la pa nique mo rale liée à la ra di ca li sa tion
vio lente dans un éta blis se ment sco laire fré quen té de ma nière crois‐ 
sante par des étu diants ra cia li sés. Ce constat a in ci té à dé mar rer une
en quête eth no gra phique, à par tir de l’au tomne 2015, au sein du Col‐ 
lège de Mai son neuve. Nous l’avons aussi mené dans les quar tiers mul‐ 
ti cul tu rels de Mont réal, pour mieux com prendre les ex pé riences or‐ 
di naires et quo ti diennes des jeunes mont réa lais et mont réa laises ra‐ 
cia li sés 5.
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L’ob jec tif de cet ar ticle est donc de 1) pro po ser une ana lyse ap pro fon‐ 
die de ce tour nant dans la ville de Mont réal – tant au ni veau ins ti tu‐ 
tion nel qu’au ni veau du dis cours so cial do mi nant et des ex pé riences
des étu diants ra cia li sés – en com men çant par un bref rap pel des évè‐
ne ments liés à la ra di ca li sa tion; avant de 2) dé cons truire l’émer gence
de la no tion de ra di ca li sa tion lo ca le ment  ; et enfin, 3) ap por ter de
nou veaux éclai rages à par tir d’un re tour cri tique sur l’usage théo rique
et pra tique de cette même no tion à l’ère de la « guerre contre le ter‐ 
ro risme », contri buant à la (re)pro duc tion de fron tières sym bo liques
et ma té rielles, comme dans le cas par ti cu lier du Col lège de Mai son‐ 
neuve.

4

Bref rap pel des évè ne ments liés à
la ra di ca li sa tion à Mont réal
La pro vince de Qué bec a une longue his toire d’im mi gra tion et les plus
ré centes vagues mi gra toires se sont ma jo ri tai re ment ins tal lées dans
la ré gion mé tro po li taine de Mont réal. Ce sont ces der nières qui ont
été poin tées du doigt par les dif fé rents in ci dents mé dia ti sés, im pli‐ 
quant un peu plus d’une ving taine de jeunes. Cer tains sont par tis ou
ont tenté de par tir pour la Syrie, alors que d’autres ont été ac cu sés de
ter ro risme. La ré ponse ins ti tu tion nelle a été de dé ve lop per, au cours
de l’année 2015, un plan de pré ven tion de la ra di ca li sa tion au ni veau
pro vin cial et un Centre de pré ven tion de la ra di ca li sa tion me nant à la
vio lence, in ter ve nant prin ci pa le ment au ni veau local. À la même pé‐ 
riode, la ville de Mont réal im pul sait un plan stra té gique au tour de la
no tion de Vivre en semble en or ga ni sant un som met in ter na tio nal
réunis sant des maires de dif fé rentes villes du monde. Nous as sis tions
alors à la confron ta tion de deux ima gi naires ur bains com plé men‐ 
taires : pre miè re ment, celui de la cé lé bra tion de la di ver si té, du Vivre
en semble et du mul ti cul tu ra lisme, et deuxiè me ment, celui de la pré‐ 
ven tion des risques et de la me nace, soit de la pré sence po ten tielle
d’in di vi dus et de groupes ra di ca li sés me na çant le pré cé dent. Mais, de
ma nière sur pre nante, c’est en On ta rio, une autre pro vince du Ca na da,
et en Al gé rie, que re montent les traces ré centes des évè ne ments liés
à la ra di ca li sa tion à Mont réal.

5

Le 16  jan vier  2013 à In Ame nas, en Al gé rie, un groupe armé prend
pos ses sion d’un site ga zier par la force. Deux jeunes ca na diens font
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par tie des as saillants et ils se ront tués au cours de l’as saut lancé par
les au to ri tés 6. Un de leurs ca ma rade de classe s’était rendu en Mau ri‐ 
ta nie à la même pé riode, avant d’être ar rê té par les au to ri tés. Il est
de puis ren tré au Ca na da en contes tant les ac cu sa tions de ter ro risme
pro non cées à son en contre. Com ment ces trois jeunes hommes d’une
ving taine d’an nées et ori gi naires de Lon don en On ta rio se sont- ils re‐ 
trou vés as so ciés à cette prise d’otage en Afrique du Nord ?

Cet épi sode mar quant a sou le vé plu sieurs in ter ro ga tions qui ont été
abor dées briè ve ment dans les mé dias ca na diens avant que l’in té rêt ne
s’es tompe. Peu d’élé ments per mettent de com prendre le par cours de
ces jeunes hommes. Le seul sur vi vant est resté dis cret pu bli que ment
sur les cir cons tances de cet évè ne ment. Ces trois in di vi dus ont à
l’ori gine un pro fil ano din et ap pa rem ment sans his toires. Ap par te nant
à des fa milles de la classe moyenne, ils sont issus de l’im mi gra tion et
tous les trois ont passé la ma jo ri té de leur vie au Ca na da. Si ces faits
ont mar qué le début de l’année 2013, ce sont plu sieurs autres évè ne‐ 
ments ma jeurs qui vont venir bous cu ler l’ac tua li té lo cale et pro pul ser
le Ca na da sur le de vant de la scène du ter ro risme in ter na tio nal.

7

En oc tobre 2014, deux mi li taires sont at ta qués à la sor tie d’un centre
com mer cial à Saint- Jean-sur-Richelieu au Qué bec 7. Le jeune homme
à l’ori gine de l’at taque est abat tu très ra pi de ment par la po lice. Deux
jours plus tard, une fu sillade éclate au siège du Par le ment à Ot ta wa.
L’au teur est un jeune homme qui ex plique son geste dans une vidéo
pos tée sur les ré seaux so ciaux. Ces deux actes a prio ri iso lés viennent
confor ter le sen ti ment d’in sé cu ri té, hé ri té de la pré sence l’année pré‐ 
cé dente de jeunes ca na diens dans la prise d’otage en Al gé rie. Là en‐ 
core, les in ter ro ga tions sur le par cours et les mo ti va tions de ces deux
in di vi dus, qui sont pas sés à l’acte selon une lo gique cir cu lant entre
idéo lo gie po li tique, dis cours re li gieux et vio lence, res tent sans ré‐ 
ponses claires. Quelles sont les mo ti va tions qui les ont pous sés à
com mettre ces actes vio lents contre des sym boles de l’État ? Avec ce
tour nant, le Ca na da re joint alors plus ac ti ve ment la liste des pays oc‐ 
ci den taux qui se penchent sur la ques tion ré cur rente du Ho me grown
Ter ro rism (McCoy et Knight, 2015). La no tion de ra di ca li sa tion va pro‐ 
gres si ve ment prendre de plus en plus de place dans le dis cours so cial
do mi nant. Ce pen dant, l’am pleur du phé no mène va at teindre un ni‐ 
veau sans pré cé dent avec la tour nure des évè ne ments.
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À la mi- janvier 2015, sept jeunes qué bé cois s’en volent vers la Syrie, où
s’af frontent forces du ré gime en place, re belles et or ga ni sa tions ter‐ 
ro ristes. Le 13 avril sui vant, la Gen dar me rie royale du Ca na da ar rête
un couple de jeunes mont réa lais pour ten ta tive de dé part et les in‐ 
culpe de ter ro risme. Plus tard, en mai, ce sont onze jeunes qui sont
ar rê tés à l’aé ro port alors qu’ils ten taient de re joindre le même pays. Si
cette vague de dé parts et de ten ta tives est pré oc cu pante au Qué bec,
nous sommes loin des 6000 dé parts en vi ron en Eu rope, selon la com‐ 
mis saire eu ro péenne à la jus tice 8. Là en core, la par ti cu la ri té de ces
jeunes reste qu’ils sont ma jo ri tai re ment issus de l’im mi gra tion. L’autre
élé ment qui est en re vanche ra re ment sou le vé et in ter ro gé en pro‐ 
fon deur est la forte pré sence fé mi nine. Les thèses qui s’étaient prin‐
ci pa le ment concen trées jusque- là, im pli ci te ment ou ex pli ci te ment,
sur les tra jec toires dé viantes des jeunes hommes sont re mises en
ques tion. Les cas de ten ta tive de dé part s’avèrent aussi être un casse- 
tête pour l’ins truc tion ju di ciaire. Ce pen dant, un ado les cent éco pait
d’une condam na tion en vertu de la Loi sur la lutte contre le ter ro‐ 
risme pour sou tien aux ac ti vi tés d’un groupe ter ro riste et ten ta tive de
dé part, en dé cembre 2015. Le dis cours so cial do mi nant laisse pla ner
plu sieurs am bi guï tés au tour de la me nace et des risques, as so ciant les
jeunes issus de l’im mi gra tion et la vio lence. Mais, plus en core, c’est un
lieu pré cis qui est ciblé comme le ter reau de la ra di ca li sa tion au Qué‐ 
bec et par ti cu liè re ment à Mont réal  : le Col lège de Mai son neuve. On
as siste à une série d’amal games entre cette ins ti tu tion d’édu ca tion,
les dif fé rents actes sur ve nus dans l’ac tua li té, les in di vi dus qui les in‐ 
carnent et toutes les formes de vio lence qui y sont as so ciées, sans la
pré sence d’un tra vail d’en quête ap pro fon di.

9

À par tir de juin  2015, le plan de pré ven tion de la ra di ca li sa tion vio‐ 
lente du gou ver ne ment pro vin cial se concré tise avec l’ou ver ture du
Centre de pré ven tion sur la ra di ca li sa tion me nant à la vio lence. Pour
au tant, ces ini tia tives laissent peu de place à une étude ap pro fon die
des ori gines de ces phé no mènes et une ana lyse sans com plai sance de
l’émer gence et de l’usage de la no tion de la ra di ca li sa tion dans le
contexte mont réa lais.
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L’émer gence de la no tion de ra di ‐
ca li sa tion dans le contexte mont ‐
réa lais
Pour com prendre les pré oc cu pa tions du dis cours so cial do mi nant
qué bé cois, l’un des points de dé parts les plus per ti nents de meure le
ré fé ren dum de 1995. Après le main tien de la pro vince dans la fé dé ra‐ 
tion du Ca na da, les craintes is sues du dis cours in dé pen dan tiste se
sont pro gres si ve ment trans for mées et orien tées vers la double
contrainte entre la ges tion de l’ac cueil des im mi grants, in dis pen sable
dans les stra té gies éco no miques pro vin ciales, et l’af fir ma tion iden ti‐ 
taire de la mi no ri té fran co phone en Amé rique du Nord. Cette ten sion
est en même temps le ré sul tat et l’ori gine d’un sen ti ment d’in cer ti‐ 
tude pro fond, hé ri té des luttes d’éman ci pa tion et d’au to dé ter mi na‐ 
tion po li tique du Qué bec. Il est issu éga le ment de l’in quié tude quant à
l’éro sion du fait fran co phone, illus trée par la po li tique lin guis tique et
la fa meuse loi 101 (Win ter, 2014), qui ré af firme l’usage de la langue
fran çaise et contraint les nou veaux ar ri vants à la connaître ou à l’ap‐ 
prendre. Cette ges tion de la di ver si té qué bé coise mi ni mise au moins
deux as pects  : la ques tion au toch tone, qui fait os cil ler la pro vince
entre pos ture co lo nia liste et an ti co lo nia liste, voire un sen ti ment
d’op pres sion 9  ; et la pré sence d’un exo tisme qui va pro cé der à une
réi fi ca tion de l’eth ni ci té (voir entre autres Manaï, 2015  ; Escalante- 
Rengifo, 2014). Dans la dé cen nie qui a suivi le ré fé ren dum, plu sieurs
contro verses et in ci dents mé dia ti sés en traine une « crise des ac com‐ 
mo de ments rai son nables » (Pot vin et al., 2008 ; Bilge, 2012). Cette si‐ 
tua tion pousse alors le gou ver ne ment qué bé cois à mettre en place la
com mis sion Bouchard- Taylor en 2007. On peut éta blir cer tains pa ral‐ 
lèles avec la com mis sion Stasi, com man dée en 2003 par le pré sident
fran çais Jacques Chi rac, suite à la suc ces sion de dif fé rentes contro‐ 
verses au tour du voile is la mique 10. Dans les deux cas, on as siste à la
ré af fir ma tion ambiguë des va leurs oc ci den tales au tour de deux élé‐ 
ments fon da men taux : la li ber té sexuelle et l’éga li té entre les hommes
et les femmes (La borde, 2009 ; Bilge, 2012).

11

Dans son ana lyse du contexte fran çais, Na ci ra Guénif- Souilamas
(2006) a mis en évi dence la po la ri sa tion exis tante avec les fi gures ras ‐
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su rantes de l’in té gra tion réus sie –  la «  beu rette  » et le «  mu sul man
laïque  »  – et leurs pen dants me na çants –  le barbu in té griste et la
jeune fille voi lée. Cette ten dance du dis cours so cial do mi nant contri‐ 
bue à la pro duc tion d’une image de l’« étran ger de l’in té rieur » (Mar‐ 
zouk, 1998) en dif fu sant un ra cisme res pec table (Boua ma ma, 2004).
En effet, on pour rait trop fa ci le ment croire, d’une part, que les ques‐ 
tions de genre et de sexua li té se raient dé fi ni ti ve ment ré glées dans les
pays oc ci den taux, on l’a en core vu très ré cem ment avec les mou ve‐ 
ments de re ven di ca tion tels que #Metoo ; d’autre part, la ré af fir ma‐ 
tion des droits des femmes et des com mu nau tés ho mo sexuelles dans
ces deux com mis sions pro duit une stig ma ti sa tion de l’al té ri té, ci blant
par ti cu liè re ment les mu sul mans, à par tir des normes oc ci den tales.
Dans le contexte qué bé cois, les in quié tudes se cris tal lisent de ma‐ 
nière si mi laire sur deux pro fils me na çants  : le mu sul man pra ti quant
et la femme voi lée. Ces fi gures doivent être néan moins in ter ro gées
conjoin te ment avec d’autres pro fils me na çants, tels que les jeunes
hommes noirs vio lents des gangs de rue et les jeunes femmes vic‐ 
times ou com plices de l’ex ploi ta tion sexuelle. En effet, contrai re ment
à la com mis sion Stasi, la com mis sion Bouchard- Taylor si gnale d’em‐ 
blée que la crise des ac com mo de ments n’est pas sim ple ment le fait
des com por te ments trans gres sifs des mi no ri tés, mais qu’elle est aussi
por teuse du ma laise d’un groupe eth no cul tu rel ma jo ri taire : les Ca na‐ 
diens fran co phones ma jo ri tai re ment blancs, dou tant de sa propre
iden ti té et qui a du mal à ac cep ter le plu ra lisme (La borde, 2009).

Si les pos tures et les po si tions va rient en fonc tion des in di vi dus et
des ex pé riences, cette si tua tion a néan moins un im pact di rect sur le
sen ti ment d’ap par te nance dans une ville qui fait la pro mo tion de son
Vivre en semble à l’échelle in ter na tio nale. Mais, plus en core, c’est la
concep tion d’une iden ti té col lec tive et na tio nale qui est bous cu lée,
comme l’illus trent ces té moi gnages d’un étu diant ra cia li sé et d’un sa‐ 
la rié du Col lège de Mai son neuve :

13

Dans ton pas se port ca na dien, c’est écrit tu es Ca na dien na tu ra li sé.
C’est bien pré ci sé. (Étu diant 72, De jean et al., 2016).

Moi c’qui m’in quiète un peu, euh… c’est l’ar ri vée des im mi grants. Pas
dans le sens de l’ar ri vée des im mi grants en soi, mais dans le sens que
le Qué bec de vient de plus en plus an glo phone, Mont réal entre
autres. (PLU RA DI CAL, 2018)



Les jeunes montréalais racialisés à l’ère de la « guerre contre le terrorisme » : Violence et radicalisation
dans la capitale du Vivre Ensemble

La confu sion pro duite par le ma laise qué bé cois consti tue un des as‐ 
pects fon da men taux pour com prendre, d’une part, l’amal game dans le
dis cours so cial do mi nant entre les jeunes mont réa lais ra cia li sés, les
risques et la me nace, et d’autre part, la cir cons crip tion de ces risques
et de cette me nace dans un lieu pré cis, comme le Col lège de Mai son‐ 
neuve. Il n’est donc pas uni que ment ques tion d’une ur ba ni té par ti cu‐ 
lière, celle des mu sul mans mont réa lais en l’oc cur rence, mais plu tôt
de la plu ra li té de modes de vie au Qué bec qui ali mentent la pa nique
mo rale du groupe eth no cul tu rel ma jo ri taire, les Qué bé cois blancs
fran co phones.

14

Dans le Qué bec contem po rain, celui d’après la Ré vo lu tion tran quille,
la sé cu la ri sa tion de l’es pace pu blic a lais sé peu de place pour le
croyant et le fait re li gieux. C’est sur tout dans un es pace ex trê me ment
contrai gnant et nor ma tif, selon les lo giques de l’in di vi dua li sa tion du
rap port à l’État et aux ins ti tu tions, de gou ver nance ur baine et de sé‐ 
cu ri sa tion de l’es pace pu blic, que les jeunes Qué bé cois ra cia li sés in‐ 
carnent et pro duisent leur ur ba ni té. En sep tembre  2013, au len de‐ 
main des élec tions pro vin ciales qui l’avaient amené au pou voir suite
au « Prin temps érable » ‒ le mou ve ment de contes ta tion étu diante au
Qué bec re la tif à l’aug men ta tion des droits de sco la ri té ‒ le gou ver ne‐ 
ment de Pau line Ma rois pré sente la Charte des va leurs qué bé coises.
Le pro jet de loi re pose sur la neu tra li sa tion des ser vices de l’État, l’in‐ 
ter dic tion de signes re li gieux os ten ta toires pour les fonc tion naires et
l’obli ga tion de se pré sen ter à vi sage dé cou vert lorsque l’on re çoit ou
l’on offre un ser vice de l’État. Si le pro jet est aban don né à la suite de
fortes mo bi li sa tions et en traîne la dé faite du gou ver ne ment Ma rois
aux élec tions d’avril 2014, cet épi sode a lais sé des traces chez les in di‐ 
vi dus et les groupes stig ma ti sés. En effet, une nou velle fois, ce sont
les po pu la tions arabo- musulmanes qui se re trouvent, entres autres,
ci blées par des me sures ra cia li santes, avec les mêmes fi gures de
proue aux avant- postes : le mu sul man pra ti quant et la femme voi lée.

15

C’est dans ce contexte que ces jeunes Mont réa lais se sont en vo lés
pour la Syrie en jan vier 2015 et que d’autres ont tenté de les re joindre
plus tard. Pour tant, rares sont les ana lyses qui prennent sé rieu se‐ 
ment en compte l’as pect sui vant : peut- être qu’ils par taient re joindre
quelque chose, mais peut- être éga le ment qu’ils fuyaient autre chose.
L’am bi guï té du contexte mont réa lais contem po rain et ses im pli ca ‐
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tions sont étroi te ment sai sies par le ques tion ne ment d’une étu diante
du col lège, in ter ro gée à l’au tomne 2015 :

Qui n’a pas envie de par tir à l’aven ture quand tu t’as sois der rière [au
fond de la salle de classe] et que per sonne s’as soit avec toi ? (Étu ‐
diante 45, De jean et al., 2016)

Les dif fé rents pro fils de « voya geurs à risque » ont confor té une cer‐ 
taine per cep tion du phé no mène de la ra di ca li sa tion dans le dis cours
so cial do mi nant. Elle peut s’ap pré cier dans les dif fé rentes for mules
sul fu reuses et sen sa tion na listes de la « nou velle sen si bi li té conser va‐ 
trice » qué bé coise (Bel khod ja, 2008), qui res tent per sua dés que l’ « on
vous tran che ra la tête » 11, sû re ment par « un com man do mu sul man
au Cegep 12 », par exemple. On peut néan moins s’in ter ro ger et se pré‐ 
oc cu per avec rai son de la place ac cor dée à la pa role et au point de
vue des jeunes mont réa lais ra cia li sés alors que « la ques tion de l’en‐ 
ga ge ment des jeunes est au cœur des dis cours po li tiques et mé dia‐ 
tiques » (Bec quet and Goyette, 2014 : 2).

17

Le pro ces sus de ra di ca li sa tion à
l’ère de la « guerre contre le ter ‐
ro risme »

Dans le monde de l’après 11 sep tembre, il est de ve nu cou rant d’af fir ‐
mer que les Arabes sont dé sor mais les « nou veaux » Noirs. Compte
tenu de l’hys té rie anti- Arabe – dé ten tion illé gale, me sures ex tra ju di ‐
ciaires, tor ture, pro fi lage ra cial, in dif fé rence cultu relle et re li gieuse –
qui ca rac té rise au bas mot les dix der nières an nées, on peut com ‐
prendre cette idée. (Aus tin, 2015 : 241)

Au début des an nées 2000, les pré oc cu pa tions du dis cours so cial do‐ 
mi nant au Qué bec se concentrent sur le phé no mène des gangs de rue
chez les jeunes (Bou dreau, 2013), tou chant par ti cu liè re ment les com‐ 
mu nau tés afro- canadiennes et les jeunes im mi grants ca ri béens.
Comme le sug gère David Aus tin (2015), les craintes se sont pro gres si‐ 
ve ment orien tées et cris tal li sées vers le phé no mène de la ra di ca li sa‐ 
tion dans une ère post-11 sep tembre et post- Printemps arabes, mar‐ 
quée par les dif fé rentes at taques et at ten tats suc ces sifs, par l’ar ri vée
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de mi grants liés aux conflits armés, mais aussi par les dé parts de
jeunes vers les zones de conflit. Les tra vaux des cher cheurs sur la
ques tion de la ra di ca li sa tion confirment quant à eux un chan ge ment
de pa ra digme. Ce dé pla ce ment, pas sant d’une en trée plus col lec tive à
un re gard cen tré sur l’in di vi du, tant sur les pers pec tives sé cu ri taires
et les tra vaux sur le ter ro risme que sur les pers pec tives plus cri‐ 
tiques, s’ef fec tue selon une lo gique de pré ven tion de la me nace dans
un contexte de guerre contre le ter ro risme, sans pour au tant jus ti fier
la tran si tion ex pli ci te ment (Ami raux et Araya- Moreno, 2014). Les po‐ 
pu la tions arabes et mu sul manes se re trouvent sous le feu des pro jec‐ 
teurs, au cœur du dis cours so cial do mi nant et des dis po si tifs sé cu ri‐ 
taires (Ami raux 2014). Plu sieurs tra vaux ont éclai ré les li mites de ce
chan ge ment de pa ra digme (Kund na ni, 2012, 2014, Sedg wick, 2010,
Ami raux et Araya- Moreno, 2014, Gar ner et Selod, 2015), concer nant
par ti cu liè re ment la stig ma ti sa tion et l’is la mo pho bie. Le contexte qué‐ 
bé cois et mont réa lais illustre aussi ce vi rage sé cu ri taire. Nous avons
mon tré avec Julie- Anne Bou dreau (2017) que les en jeux lo caux au ni‐ 
veau de la sé cu ri té ur baine, comme la crise d’Oka en 1990 (un conflit
op po sant les com mu nau tés Mo hawks aux gou ver ne ments qué bé cois
et ca na dien) ou la crise des inon da tions et du ver glas au Qué bec de la
fin des an nées 1990, s’ar ti culent avec les en jeux plus glo baux comme
ceux de la guerre contre le ter ro risme pour ren for cer la confi gu ra tion
des dis po si tifs sé cu ri taires ur bains, par ti cu liè re ment dans les phases
de re struc tu ra tion des ser vices. Ce pen dant, la no tion de sé cu ri té
por tée par les ins ti tu tions pu bliques et pri vées mont réa laises ne re‐ 
coupent pas né ces sai re ment les pré oc cu pa tions des jeunes mont réa‐ 
lais ra cia li sés. Dans un contexte glo bal où les jeunes de tous ho ri zons
vivent, su bissent et ap pellent à la re con nais sance de leurs condi tions
de vie mar quées par la pré ca ri té, l’ex clu sion et l’in jus tice so ciale,
celles et ceux que j’ai ren con trés évoquent les si tua tions conflic‐ 
tuelles or di naires ren con trées à la mai son, à l’école ou dans des pe tits
bou lots, ainsi que les in éga li tés de trai te ment dans les res sources et
les op por tu ni tés à dis po si tion :

De plus en plus, on le voit, que y’a des jeunes que à l’école ils se re ‐
con naissent pas ! Y’a des jeunes que : oui t’ap prend, mais est- ce que
t’avance ? Pis, j’trouve que ça c’est un des plus gros pro blèmes qu’il va
fal loir ré gler pour que tout le monde avance à un rythme égal 13.
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We don’t re late to that… to those… to eve ry thing over there, to those
people, to their cars, to their parks in ter ven tions. (Un jeune par ti ci ‐
pant du pro jet map Col lab, VESPA, 2013-2016)

Par ailleurs, l’émer gence du concept de ra di ca li sa tion re monte aux
at ten tats de Londres de 2005, alors qu’il per met de conso li der théo ri‐ 
que ment cer taines pra tiques des agences de sé cu ri té (sur veillance,
pro fi lage et pré ven tion, entre autres), mais sur tout d’ap puyer lo ca le‐ 
ment le cha pitre de la guerre glo bale contre le ter ro risme (Kund na ni,
2012, 2014). Tou te fois, la no tion de ra di ca li sa tion reste confuse et
contes tée même s’il est pos sible de faire re mon ter son usage théo‐ 
rique et pra tique aux an nées  1960 avec les mou ve ments d’extrême- 
gauche. Les no tions de pas sage à l’acte et de vio lence cris tal lisent les
di ver gences. En effet, si d’un côté on cherche à sa voir ce qu’il se passe
avant les dif fé rentes at taques, de l’autre, on est aussi en quête d’une
for mule ma gique ou « clé en main » pour les pré ve nir.
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Face à com plexi té du phé no mène en ques tion et à par tir de la
concep tion de Sim mel (1999) pré sen tée en in tro duc tion, il est pos‐ 
sible d’avan cer que le Col lège de Mai son neuve a été construit comme
une fron tière, tant sym bo lique que ma té rielle. En effet, l’éta blis se‐ 
ment s’avère être un lieu idéal pour in car ner la me nace : un éta blis se‐ 
ment pré- universitaire jouis sant d’une bonne ré pu ta tion lo ca le ment ;
fré quen té de ma nière crois sante par la po pu la tion arabo- musulmane
mont réa laise, à sa fois issue des ré centes vagues mi gra toires pro ve‐
nant prin ci pa le ment du Magh reb; et se coué par dif fé rents épi sodes
de contro verse qui se sont suc cé dés ra pi de ment. Au sein de l’éta blis‐ 
se ment, une ma jo ri té d’étu diants évoque un col lège or di naire fai sant
face aux en jeux de la di ver si té (cf. le web do cu men taire PLU RA DI CAL,
2018)  ; tout en in car nant sym bo li que ment le «  col lège des ter ro‐ 
ristes  » ou le ter reau de la ra di ca li sa tion au Qué bec, et ma té riel le‐ 
ment, le lieu par ti cu lier dans le quel le phé no mène a été cir cons crit.
Le Col lège de Mai son neuve a été l’es pace au sein du quel les réa li tés
vé cues par une jeu nesse ra cia li sée se sont confron tées aux per cep‐ 
tions de la po pu la tion ma jo ri taire, sans qui ne soient réel le ment
prises en compte les ca rac té ris tiques de l’ex pé rience des pre miers,
comme l’ex prime le té moi gnage de cet étu diant :
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C’est dur un peu pour les trucs que tu laisses. Tu de viens un peu
qué bé cois fixe. Tu ou blies ta culture tel le ment tu es an crée dans la
so cié té qué bé coise […]. C’est comme un néo- racisme en quelque
sorte. Ce n’est pas vi sible, mais tu le sens. C’est au ni veau des postes,
des op por tu ni tés. Au Ca na da, ils sont très sub tils, [mais] on voit, on
com prend ce qu’il se passe. [C’est comme avec] le for mu laire que tu
signes, c’est sub til mais on le voit, pis mal heu reu se ment c’est en core
comme ça. Ce n’est pas sup po sé d’être comme ça. Il y a beau coup de
ri chesses chez les im mi grants. (Étu diant 9, De jean et al., 2016)

Conclu sion
Le tour nant de la ra di ca li sa tion au Qué bec a ren for cé l’is la mo pho bie
et la stig ma ti sa tion des jeunes mont réa lais ra cia li sés, par ti cu liè re‐ 
ment pour les jeunes de la com mu nau té arabo- musulmane, alors que
cet as pect n’est qu’une des fa cettes d’un phé no mène plus large. En
effet, en jan vier 2017, deux ans après les évè ne ments du Col lège de
Mai son neuve, Alexandre Bis son nette, un jeune Qué bé cois blanc fran‐ 
co phone, a as sas si né six Qué bé cois mu sul mans dans une mos quée de
la ville de Qué bec. Mal gré les me sures mises en place pour pré ve nir la
ra di ca li sa tion vio lente, le cycle de la vio lence a pris une forme in at‐ 
ten due lo ca le ment.

21

Pour les jeunes mont réa lais ra cia li sés, le cha pitre local de la guerre
contre le ter ro risme si gni fie une nor ma li sa tion du conflit et la ba na li‐ 
sa tion de la vio lence : « la vio lence de classe contem po raine […] s’ar‐ 
ti cule dans un état d’ex cep tion per ma nent, in ti me ment lié à un tra vail
d’ab so lu ti sa tion de l’en ne mi (no toi re ment, dans le dis cours de la lutte
an ti ter ro riste) » (La bi ca in Har vey, 2010 : 15). Le dis cours so cial do mi‐ 
nant au Qué bec, ainsi que les ini tia tives sur la pré ven tion de la ra di‐ 
ca li sa tion vio lente, ont ma jo ri tai re ment fait l’im passe sur les en jeux
ren con trés par les in di vi dus et les com mu nau tés stig ma ti sés en se
dé ta chant des condi tions d’émer gence du phé no mène en ques tion.

22

Au mo ment cru cial de «  dé pas ser les fron tières  » dans le Qué bec
contem po rain face à la po la ri sa tion d’une par tie de la po pu la tion, une
étude ap pro fon die sur les évè ne ments liés à la ra di ca li sa tion dans
«  la  ca pi tale du Vivre en semble  » devra né ces sai re ment prendre en
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NOTES

1  Pour une syn thèse sur ces dif fé rents in ci dents, voir De jean et  al., 2016,
CPRMV.

2  Marc An ge not (1988) dé fi nit le dis cours so cial comme « tout ce qui se dit et
s’écrit dans un état de so cié té ; tout ce qui s’ex prime, tout ce qui se parle pu‐ 
bli que ment ou se re pré sente au jourd’hui dans les ‘mé dias élec tro niques’ et les
‘do mi nantes in ter dis cur sives’ », Ibid., 83, 86.

3  Selon une for mule de l’an cien maire de Mont réal, Denis Co derre, à la
suite d’un in ci dent sur ve nu lors du Fes ti val des Fran co Fo lies ayant pro vo qué
des « mé faits » et du « gra buge » en juin 2016. http://que bec.huf fing ton post.
ca/2016/06/18/francofolies- emeute_n_10544360.html.

4  Le Col lège de Mai son neuve est un Cégep, soit un éta blis se ment post se‐ 
con daire d’en sei gne ment pu blic au Qué bec, qui a la par ti cu la ri té de faire
co ha bi ter les for ma tions pré uni ver si taires et tech niques.

5  Les don nées de cet ar ticle pro viennent de di vers pro jets de re cherche
aux quels j’ai contri bué entre 2015 et 2017 (VESPA, 2013-2016, De jean et al.,
2016, PLU RA DI CAL, 2018). L’ar gu ment re pose sur tout sur une étude ap pro‐ 
fon die du tour nant vers la pré ven tion de la ra di ca li sa tion vio lente dans le
contexte mont réa lais à par tir d’une revue de lit té ra ture scien ti fique sur la
no tion de ra di ca li sa tion, une revue de presse sys té ma tique de puis 5 ans
(2013-2018) dans les trois prin ci paux jour naux mont réa lais (La Presse, Le
jour nal de Mont réal et Le De voir) et cer tains élé ments de l’en quête eth no‐ 
gra phique, no tam ment une ob ser va tion par ti ci pante et des en tre tiens
menés sur place.

6  Hum phreys, A., Bell, S., Kei dan, M., Bla ck well, T., 6 avril 2013, “How three
Ca na dians gra dua ted from a re bel lious high- school friend ship to the world
of Is la mist ter ro rism”, Na tio nal Post. http://news.na tio nal post.com/news/
ca na da/how- three-ontario-school-friends-grew-up-to-become-islamist-t
errorists-in-north-africa

7  LA PRESSE, 20 oc tobre 2014, «  Acte ter ro riste à Saint- Jean  : Mar tin
«Ahmad» Rou leau ins pi ré par l’is la misme ra di cal  », La presse.ca. http://ww
w.la presse.ca/ac tua lites/dos siers/attentat- a-st-jean-sur-richelieu/20141‐

Win ter, E., 2014, “Us, Them, and Others:
Re flec tions on Ca na dian mul ti cul tu ra‐ 
lism and Na tio nal Iden ti ty at the Turn

of the Twen ty‐First Cen tu ry”, Ca na dian
Re view of So cio lo gy/Revue ca na dienne
de so cio lo gie, 51 (2)�128-151.

http://quebec.huffingtonpost.ca/2016/06/18/francofolies-emeute_n_10544360.html
http://news.nationalpost.com/news/canada/how-three-ontario-school-friends-grew-up-to-become-islamist-terrorists-in-north-africa
http://www.lapresse.ca/actualites/dossiers/attentat-a-st-jean-sur-richelieu/201410/20/01-4810905-acte-terroriste-a-saint-jean-martin-ahmad-rouleau-inspire-par-lislamisme-radical.php
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0/20/01-4810905- acte-terroriste-a-saint-jean-martin-ahmad-rouleau-ins
pire-par-lislamisme-radical.php

8  Le Centre in ter na tio nal de lutte contre le ter ro risme (ICCT) es ti mait le
nombre de com bat tants eu ro péens sur le sol sy rien entre 3922 et 4294 au
1 avril  2016. Voir http://icct.nl/pu bli ca tion/report- the-foreign-fighters-p
henomenon-in-the-eu-profiles-threats-policies/.

9  Voir no tam ment l’ou vrage de Pierre Val lières (1969).

10  Voir Ami raux (2009) pour une syn thèse sur les dif fé rentes « af faires du
fou lard ».

11  Bock- Côté, M., 2015, « On vous tran che ra la tête », Jour nal de Mont réal, ht
tp://www.jour nal de mon treal.com/2015/06/26/on- vous-tranchera-la-
tete.

12  Bom bar dier, D., 2016, « Com man do mu sul man au cégep ? », Jour nal de
Mont réal, http://www.jour nal de mon treal.com/2016/02/26/commando- m
usulman-au-cegep.

13  Un jeune homme lors d’une ren contre sur l’iden ti té mont réa laise or ga ni‐ 
sée par une Mai son des Jeunes, https://www.fa ce book.com/4226492512552
91/vi deos/vb.422649251255291/618587324994815/?type=2&amp;thea ter.

ABSTRACTS

Français
Le pré sent ar ticle ana lyse les en jeux et les cir cons tances de la ré orien ta tion
du dis cours so cial do mi nant et des ini tia tives ins ti tu tion nelles re la tives à la
pré ven tion de la ra di ca li sa tion vio lente dans la ville de Mont réal (Qué bec).
Ce tour nant se ca rac té rise en par ti cu lier par la cir cons crip tion du phé no‐ 
mène dans un lieu pré cis : le col lège de Mai son neuve, fonc tion nant comme
une fron tière sym bo lique et ma té rielle. L’eth no gra phie de cet éta blis se ment,
à par tir de la pers pec tive des jeunes mont réa lais ra cia li sés, per met de sug‐ 
gé rer que l’ar ti cu la tion lo cale de la « guerre contre le ter ro risme » ali mente
l’is la mo pho bie et contri bue à la stig ma ti sa tion. Fi na le ment, la no tion de vio‐ 
lence au cœur du débat et de ce tour nant devra né ces sai re ment être ap pro‐ 
fon die afin d’avoir la pos si bi li té de dé pas ser cette fron tière.
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This paper ex plores the dom in ant so cial dis course and in sti tu tional ini ti at‐ 
ives to wards the pre ven tion of vi ol ent rad ic al iz a tion in the city of Montréal
(Québec). This phe nomenon is cir cum scribed in a pre cise spot: the “Collège
de Mais on neuve” op er at ing as a sym bolic and ma ter ial bor der. The eth no‐ 
graphy of this in sti tu tion from the per spect ive of ra cial ized youth Montreal ‐
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